
(icrt<» une ocdlo on l'on ii'ii|i|ii'<.'iiii («à^ n «arrifior aux sécheresse" 'ie

l.-i totine })riTi«e et m titifii-llc, k- t-xiiisu- de l'cmotioii vniie. à

miiplarcr |ur <le< mol» jwtc», i-lit(i»i. avcr [lutioïKe pt froJ'KMit. le»

mot- i|iii fdiit ima^i', li'« i"(iin>-»ioii- imiircviip» ((iic l'on iiliirnt- -Jius

apiitcl ii,ii)« la «Iroiihc, loiniMc fllis ont j.iillidn co-ur, et ipii. |Miiir

rela même, vont iljrertenicnt au eu iir. Celni i|ui eliercheia ilun» ce»

piiees un ri^'oiirenx eiirhainoment et une forme impecciiMe. >em
iMielumfoi» (iéf.'U ; mai» en revanche. <|tielle alH)M(hince géneren-e il y
trouvera, i|Uelle orJ(finaliti' ilan» l'imui.'c. ((uelle- luurnuie» neuves,

c|Uelle>. lM)nne'< [Kirole- eon-olanti - [mur leux ijui soullrenl. ipiels

ilelieiiux aceenl- |ioui <x|>niuer la pitn- !

I.è -iufvrilé. i'atteinliis>ement. une Iranehe ^.neur île ternor et

l'alionilanrf sont le» ipialites maîtresses i|e ce ^'énéreux |>cx-te nu cour
naïf. Ces i|u;ilites. Il les |M)sstMle à un ileirré <litricile a atteimlre, et

juinais au t'anaila le sentiment delà nature n'a i linilc .ivec autant
lie chaleur et de (iittoresi|ue "F.eN'uTix l'otit

"

.t " Lv- ('• lies
"

|mt exem|ilu. sont des chefs d" hvh.
l-esL'enres c|ue Itoucet traite tivee le plusde sucres, sont la hallade

et l'elepe. Il f.iut lui savoir t'ré de doimcr une s| l.irjre place ilans

ou o-uvre ù la Iwllade, cette forme sj françai-e cpii reste cternelle-

nunt jeune avee- le sans f.içou de ses stroplu.s alertes et les difficultés

de -es rime- redoul.lees. l/éléjfie est le (Kiémc où il excelle, car
[Hiur réussir ,laiis ce jfei'.re, il faut liieu sentir ;

"
il faut ipi. ;>• ci ur

seul piirle dans l'eleyie, ' c'est le précepte dt Hi.il.iu

.MaiP au lieu d'examiner le- fleurs ipi'il non- utire, félicitons le

d'avoir eu le ioura).'e de les nciieillii sur la i.'rand'route ipi'clles

jouchaient, [uiuvres Heurs ahaniloiiiiee- a la (K)u— lere et a l'oiitili (iiir

tant de |.'ens ipii vont et viiimciit -ur lescheniiiis de la \ ic, Liiicliaiit.

pour les fouler .-lUX pied-. Ii - lliui-dii réveil île la Liant. H.n,-

cette loiilc Pinprcssce. le l'.i—.Miit de la chanson a [lorte un Kien lourd
faideau. .M.u - .[Ue d ,,ut le-, moins jical. les. ,illai,-iit inditi'crents, le

l'.is-aiit -c iKiichait iiieiiscmenl <ur les Oïliris profanes. Parfois, une
Miix Irulale lui cilait : .Marche donc :.... Kt le l'assaut courbé sous
le faix se ledressjiit : il recueiD.iil le -upréme parfum de- Heurs
cx|.iiantes. et il enlevait la |k)Us-i.|i. ,lont elle- étaient allliirees, et
il les coucliaii avec priM-aution diiiis sa l>osace : et il |Kiursuivait sa
route sous le vaste ciel Meu. sous le eii-l infini ou «lueliiunn se sou-
viendra de- passants dedai^niés et siinglant-. i-eux la ipii parmi les

homme- ont (>oi te le- lourds fardeaux et les grandes peine- en ramas-
i-Hiit les [otites fleuis. ceux la dont In h le ahreuvee de fiel n'a
jamais connu le lilaspl„iMe, les passant- ipn ont subi les hrutalité-sde
la vie en fredonnant a^ee un s.„i,iie resijfne ;- •• Li misère a -c«

droit- ju-i|ue- au firmament ' Ka -lî-t. p.-is daniertunie. pa- de


